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- la  seconde en janvier  1964.  L'eau est
certainement contaminée là-bas.
Normalement   il   devrait   y   avoir   des
contrôles   réguliers.   Il faudrait   vérifier.
Les militaires buvaient de l'eau en
bouteilles. Mais nous, les Touaregs, nous
buvions de l'eau du puits de Bachy, dans
l'oued d'Im Amguel, à 15 km de la base du
CEMO.

Personnel   en  service 

II y avait environ 2.500 militaires et environ 
2.500 travailleurs PLO (Population 
Laborieuse des Oasis). 
Quand il y avait une explosion, il y avait 
plus de 9.000 personnes sur le site. 
Au CEMO il y avait 6 médecins (des 
appelés), 2 médecins de carrière, 1 
vétérinaire. 

Lors de chaque explosion; il y avait des 
renforts de médecins et savants, plus 
d'une vingtaine de médecins de spécialités 
différentes. 
A l'oasis 2 il y avait un service médical 
avec infirmiers et médecins civils. 

Tribus éteintes : 

La tribu des Essakamara, des Kel Imider 
et Kel Adend ont toujours nomadisé dans 
l'oued Abezou avec leurs troupeaux. 
L'oued Abezou passe juste à la limite de la 
montagne Taourirt, Tan Taram et Tan 
Maynad. C'est là qu'ont eu lieu la plupart 
des explosions, dans les lieux E 3 et E 6. 
Les noms des chefs de ces tribus sont 
bien connus : Hadj Allamine, père d'une 

grande famille de peut-être 12 personnes, 
Hadj Tayeb, bien connu, aussi père d'une 
grande famille, également Hadj Mada. 
Toutes  ces  familles  sont  mortes. 
Avant leur départ, les Français ont enterré 
dans le sable les camions et les 
ambulances. Je l'ai vu de mes yeux. Mais 
il y a encore beaucoup de matériel qui 
traîne sur le site. 

Entretien avec Monsieur X.Y.. 51 ans, lundi 23 mai 1994 

J'ai été mobilisé à l'âge de 20 ans. C'était 
la guerre d'Algérie et la durée du service 
était de 28 mois. Nous avons été la 
première promotion à bénéficier de la 
réduction du service à 18 mois après la fin 
de la guerre. J'ai été démobilisé en février 
1963. 
Après 4 mois de classes en métropole, 
avec 4 camarades de ma région, nous 
avons été affectés au "Groupe d'Arme 
Spéciale (GAS)", sans cependant recevoir 
aucune formation spéciale. Nous avons 
embarqué à Marseille et avons gagné 
Alger en passant par Philippeville, 
Constantine, Palestro et Sétif, où nous 
débarquions des camarades. 
En janvier 1992 nous sommes arrivés en 
avion à In Eker, mes camarades A., B., C., 

et moi. Nous sommes arrivés le soir, et au 
cours d'une réunion, j'ai été affecté au 
groupe des transports (GBO Berliet), et j'ai 
suivi une formation de chauffeur poids 
lourds. Les autres ont été répartis dans 
d'autres groupes. 
Nous transportions du matériel des 
entrepôts de la Thompson, de la CGEE et 
de Sondetech vers les carreaux, des 
portes blindées, de l'eau potable du Puits 
Bachy aux réservoirs fixes des bases, 
ainsi que des Pélos (PLO, Population 
Laborieuse des Oasis), de leur 
campement ou de Tamanrasset au 
chantier. 
Dans la montagne il y avait des galeries 
creusées par les Pélos. Le matériel extrait 
était compacté devant l'ouverture pour 
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faire une plate-forme, que l'on appelait le 
carreau. ll y avait deux carreaux ouverts : 
Carreau 1 et Carreau 2, qui donnaient sur 
la route d'In Eker. 
Les chauffeurs habitaient à oasis 1, près 
du carreau 1. Nous y restions pour des 
périodes allant jusqu'à 1 mois. Il y avait un 
campement, cantine, bar. La Croix Rouge 
y avait aussi du personnel. 

Les chargements et déchargements 
étaient faits par du personnel Civil, seuls 
les chauffeurs étaient des militaires. Les 
routes étaient faites par le Génie militaire, 
les Pélos travaillaient dans les galeries et 
vivaient dans des camps de toile, un peu 
partout.

 
Transport des Pélos  
 
Nos cabines étaient bien isolées. Nous 
n'avions pas de poussière. Mais nos 
camions étaient ouverts comme des 
bétaillères. Il n'y avait pas de bancs quand 
nous transportions les Pélos. Ils 
recevaient la poussière soulevée par les 

roues. Nous nous arrêtions lorsque c'était 
l'heure de la prière. 
Nos Berliet portaient des traces de 
peinture blanche sur les joints. On nous a 
dit qu'ils venaient de Reggane et que 
c'était pour la décontamination. 

 
Incident du  1er mai  1962 
 
Le 1er mai 1962, à 11 heures du matin, il y eut un essai nucléaire. Les Pélos avaient été 
évacués de la montagne, les militaires étaient partis en permission. 
Nous les chauffeurs, nous étions mobilisés "en intervention" à In Eker. Lors du compte à 
rebours, nous sommes montés sur les cabines de nos Berliet pour mieux voir. Nos camions 
ont tremblé comme par un tremblement de terre. 
Au bout de 5 minutes, nous avons vu s'élever de la montagne une fumée blanchâtre qui est 
montée à la verticale, puis est devenue noirâtre et s'est étalée comme un champignon. 
L'adjudant D. de X. a pris une photo. Le nuage est parti vers le Nord, dans la direction 
opposée à celle où nous nous trouvions. On a dit que c'était "vers la Mauritanie". 
Nous avons immédiatement été envoyés à Oasis 2, au pied de la montagne. Nous étions 5 
ou 6 camions, avec 1 ou 2 chauffeurs. Notre mission était : "Faire le tour de l'oasis pour 
rechercher des Pélos". Nous n'en avons trouvé aucun. Nous avons fait le tour des lieux 
pendant 3 ou 4 heures. Nous n'avions ni masques, ni combinaisons, ni bottes. Au retour, 
nous avons passé au contrôle, puis à la douche. 
A Oasis 1, nous avions transporté la veille deux frigos pour la fiesta et le méchoui qui 
devaient célébrer la réussite de la bombe. Ce matériel n'a jamais servi. Tout le monde a été 
évacué en catastrophe vers le terrain d'aviation près d'In Eker, dans des 403 familiales, puis 
par avion. 
8 jours après, des civils sont allés du côté où était parti le nuage. On nous a dit qu'ils avaient 
trouvé des chameaux crevés. Je ne les ai pas vu moi-même. 
 
Décontamination  

Quelques jours après l'accident, (environ 8 
jours), nous avons été affectés à une 
mission de décontamination du Carreau 1, 
puis de la base de la montagne par le 
Nord. Cette mission a duré environ 6 mois. 
En prenant notre travail, nous recevions 
chaque matin un maillot, un slip, une 
combinaison, des bottes et un masque à 
gaz (avec trompe). Comme il faisait très 
chaud, il nous arrivait d'enlever nos 

masques. Nous avions très chaud dans 
nos combinaisons. 
Nous partions en camion pour Carreau 1. 
Les militaires du Génie ramassaient et 
chargeaient sur les camions remorque le 
matériel qui traînait, les shelters (abris), 
les machines, les outils et appareils. Nous 
sortions 2 à 3 jours d'affilée, puis on nous 
faisait attendre que la décontamination ait 
pu terminer son travail et nous 
recommencions. 
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La décontamination se faisait à proximité 
d'In Eker, par lavage au jet et au Karcher. 
L'eau de lavage était évacuée dans le 
sable. 
Le camion de douche et le "gueuleur" 
(contrôle) se trouvait aussi à In Eker. 
Le soir nous passions à la douche, au 
savon et avec un liquide spécial, puis nous 
passions au "gueuleur". Il fallait 
éventuellement repasser à la douche et 
repasser au gueuleur. Il nous est arrivé de 
repasser 3 ou 4 fois de suite, notre 
décontamination n'étant pas suffisante. 
Nous rendions maillot, slip, combinaison, 
masque et bottes et reprenions nos 
affaires. Le lendemain, on nous donnait 
des affaires neuves (lavées ?) 
Nous portions au cou un tube de plomb, 
qui contenait un film Kodak. Tous les jours 
on nous reprenait l'ancien film et on 
replaçait une nouvelle pellicule. Nous 
n'avons jamais su ce qu'il y avait indiqué. 

Nous étions payés 4,18 F par quinzaine et 
recevions en plus 8 paquets de cigarettes. 
Les civils qui nous commandaient étaient 
très durs avec nous. Un dimanche soir, à 
4 chauffeurs, nous avons fait la fête, et le 
lundi nous n'étions un peu en retard pour 
transporter les Pélos. Les civils ont fait un 
rapport et nous avons pris 15 jours de 
cabane. 
Avant l'accident, ils nous avaient dit qu'il y 
aurait un essai tous les mois. Carreau 2 
était prêt, à ce que l'on disait. J'y avais 
monté par une piste acrobatique des 
câbles, du diamètre d'une bouteille, pour 
relais de télévision. 
Jusqu'à mon départ, en février 1963, il n'y 
a plus eu d'essai. Roche vitrifiée : Lorsque 
j'ai contourné la montagne au delà du 
carreau 1, j'ai vu que tout un pan de la 
montagne brillait comme s'il y avait du 
verglas. Il s'agissait de roche vitrifiée à 
mon avis. C'était très impressionnant.

 
 
Santé 
 
Nous n'avons jamais bu d'eau minérale. 
Nous emportions des bidons d'eau puisée 
au puits Bachy fixés à l'extérieur du 
camion, à côté du réservoir de Diesel. 
Nous buvions cette eau pendant les 
sorties sur le terrain. Le jour de l'accident 
j'en ai bu. J'ai été malade et j'ai vomi, et 
tous les matins je me sentais vraiment 
mal. Cela a continué jusque récemment (il 
y a 3 ou 4 ans). 
Un de mes camarades chauffeurs, X. de 
l'Est de la France, a été évacué après 

notre mission le jour de l'accident. Je n'ai 
plus jamais entendu parler de lui. 
Depuis quelques temps j'ai une lésion sur 
la face externe de la jambe (entre le mollet 
et la cheville. Cela ressemble à une 
cicatrice de brûlure et c'est ouvert. Les 
médecins ne savant pas ce que c'est. 
Un parent à moi a fait son service militaire 
dans les transmissions à Reggane en 
1964, soit bien après les essais. Il est mort 
du cancer à 50 ans, il y a quelques 
années.
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-January 2, 1964. The water there is certainly contaminated. Normally there should be regular 
inspections. We'd have to check. The soldiers drank bottled water. But us Tuaregs, we drank water from 
the Bachy well in the Wadi Im Amguel, 15 km from the CEMO base. 

Service personnel

There were approximately 2500 military personnel and 2500 PLO (Population Laborieuses des Oasis) 
workers. When there was a detonation, there were more than 9000 people on site. At CEMO [Centre 
d’expérimentations militaires des oasis], there were 6 doctors (conscripts), 2 career doctors, and 1 
veterinarian.
 
At the time of each explosion, there were medical and scientific reinforcements, more than twenty doctors
of different specialities.
 
At Oasis 2, there was a medical service with nurses and civilian doctors.
 
Extinct tribes
 
The Essakamara tribe, the Kel Imider, and the Kel Adend had always lived nomadically with their herds 
in the Wadi Abezou. The Wadi Abezou borders Taourirt Mountain, Tan Taram, and Tan Maynad. This is 
the area where most of the detonations took place, in areas E 3 and E 6. The names of both the chiefs and 
the tribes are well known: Hadj Allamine, father of a large family of perhaps 12 people, Hadj Tayeb, well
known, also father of a large family, as well as Hadj Mada. All of these families have died out.
 
Before their departure, the French buried trucks and ambulances in the sand. I saw it with my own eyes. 
But there is still a lot of equipment left at the site.
 
Interview with Monsieur X.Y.. 51 years old, 23 May 1994
 
I was mobilized at the age of 20. It was during the Algerian War and the length of service was 28 months.
We were the first class to benefit from a reduction of service to 18 months after the end of the war. I was 
demobilized in February 1963.
 
After 4 months of training in the metropole with 4 comrades from my region, we were assigned to the 
“Groupe d’Arme Spéciale (GAS)” without receiving any special training. We embarked in Marseille and 
headed to Algiers via Philippeville, Constantine, Palestro, and Sétif, where we unloaded comrades.
 
In January 1992 [sic 1962], my comrades A., B., C., and I arrived by plane at In Ekker. We arrived at 
night. At a meeting, I was assigned to the transport group (GBO Berliet) and then trained as a truck 
driver. The others were assigned to other groups.
 
We transported equipment from the Thompson, CGEE, and Sondetech warehouses to the sites: armored 
doors, drinking water from the Bachy wells to the fixed reservoirs at the bases, as well as the Pélos (PLO,
Population Laborieuse des oasis) from their camps, or from Tamanrasset to the worksite.
 



In the mountains, there were tunnels dug by the Pélos. The extracted material was packed tightly in front 
of the opening to create a platform that we called the carreau. There were two open carreaux: Carreau 1 
and Carreau 2 on the road to In Ekker.
 
The drivers lived at Oasis 1, near Carreau 1. We stayed there for periods of up to one month. There was 
an encampment, a canteen, a bar. The Red Cross also had personnel there.
 
Loading and unloading was carried out by civilian personnel, only the drivers were soldiers. The roads 
were built by military engineers. The Pélos worked in the galleries and lived in tents all over the place.
 
Transport of the   Pélos  
 
Our cabins were well isolated. We didn’t have any dust. But our trucks were covered like cattle carriers. 
There weren’t any benches when we transported Pélos. They got the dust that the wheels kicked up. We 
stopped when it was time to pray.
 
Our Berliets had traces of white paint on their joints. We were told they had come from Reggane and that 
this was for decontamination.

Incident of May 1
 
On May 1, 1962, at 11:00 am, there was a nuclear test. The Pélos were evacuated from the mountain, the 
soldiers had gone on leave. Us drivers, we were mobilized to In Ekker “in reponse.” During the 
countdown, we climbed into the cabs of our Berliets to see better. Our trucks shook as if during an 
earthquake.
 
After 5 minutes, we saw whitish smoke rising straight up from the mountain that then turned blackish and
spread out like a mushroom. Adjutant D. de X. took a photo. The cloud drifted off to the north in the 
opposite direction from where we were located. They said it was “towards Mauritania.”
 
We were sent immediately to Oasis 2, at the foot of the mountain. There were 5 or 6 trucks with 1 or 2 
drivers. Our mission was: “Tour the Oasis looking for Pélos.” We did’t find any. We drove around the 
site for 3 or 4 hours. We didn’t have any masks, suits, or boots. On our way back, we went through the 
checkpoint, then to the shower.
 
At Oasis 1, we had transported two refrigerators the night before for the party and méchoui [roasting of a 
whole lamb or sheep over a fire] that was supposed to celebrate the bomb’s success. This equipment was 
never used. Everyone was urgently evacuated to the airfield near In Ekker, in [Peugeot] 403 “Familiales,”
then by plane.
 
Eight days later, civilians went to the area where the cloud had departed. We were told they found dead 
camels. I did not see them myself.

Decontamination
 
A few days after the accident (around 8 days), we were assigned a mission to decontaminate Carreau 1, 
and then the base of the mountain from the north. This mission lasted about 6 months. Each morning 
when we started work, we each received a jersey, briefs, a jumpsuit, boots, and a gas mask (with trunk). It
was so hot that we sometimes removed our masks. We were very hot in our jumpsuits.



 
We left by truck for Carreau 1. The engineers gathered the equipment left behind and loaded it onto 
trucks: shelters, machines, tools, and instruments. We went out for 2 or 3 days in a row, then had to wait 
while they finished the decontamination before starting again.
 
The decontamination took place near In Ekker, using a hose and a Karcher power washer. The dirty water
was dumped into the sand.
 
The shower truck and the gueleur [radiation detector] were also located in In Ekker.

In the evenings, we showered with soap and a special liquid, then went through the gueleur. And then 
back to the shower and detector. Sometimes, when we weren’t sufficiently decontaminated, we had to go 
through 3 or 4 times in a row. We returned our jersey, briefs, jumpsuit, mask, and boots. The next day we 
received new (washed?) clothing.
 
We wore a lead tube around our necks that held Kodak film. Every day, they took out the old film and 
replaced it with a new roll. We never learned what it showed.
 
We were paid 4,18 F every 15 days and receive 8 packs of cigarettes in addition. The civilians in 
command were very hard on us. One Sunday night, 4 of us drivers had a party, and on the Monday we 
were a bit late arriving to transport the Pélos. The civilians filed a report, and we were given 15 days 
detention.
 
Before the accident, they told us that there would be a test every month. Carreau 2 was ready, or so we 
were told. I set up a television transmitter using a complicated tracking system of cables the diameter of a 
bottle.
 
Until my departure in February 1963, there were no other tests. Vitrified rock: when I went around the 
mountain beyond Carreau 1, I saw a whole side of the mountain shining like black ice. In my opinion, 
this was vitrified rock. It was very impressive.
 
Health
 
We never drank mineral [filtered] water. We carried containers of water drawn from the Bachy wells 
attached to the exterior of the diesel reservoir. We drank this water during our trips into the field. I drank 
some the day of the accident. I got sick and vomited and every morning I felt really ill. This continued 
until recently (3 or 4 years ago).
 
One of my fellow drivers, X, from eastern France, was evacuated after our mission the day of the 
accident. I never heard from him again.
 
For some time now, I’ve had a lesion on the outside of my leg (between my calf and ankle). It looks like a
scar from a burn and it’s open. The doctors don’t know what it is.
 
A relative of mine did his military service in the signal corps at Reggane in 1964, well after the tests. He 
died of cancer a few years ago, at 50.
 




